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les fait en promenant le long de la colonne vertébrale, pendant cinq
minutes, unmorceau de rlace.

Ces deux moyens agiraient par leur action réfrigérante révulsive
sur le point exeito.inoteŽur des centres nerveux. (Thèse de Paris)
-Biulllin Général de Thür. Méd. et Chir.

MORT S:BITE CAUSdE PRIt UNE INJECTION DE PERCIILORUBE DV
]'Eu.--On lit dans le 3rilish medical Journal, une observation où
un næevus de la paupière supérieure traité par une injection de quel-
ques gouttes de perchlorure de fer, détermina la more instantanée
du patient, qui tomba foiudroyé. Ces malheurs ne sont pas excep.
tionnels, ils sont dus à la communication rapide entre les vaisseaux
inject.és et les branches collatérales, surtout dans le voisine d'un
organe essentiel. Il fat done lorsqu'on fait uimgo d'un pareil pro.
'édé opératoire. être bien assuré de pouvoir limiter la marehe et la
propagation de l'injection, soit en agissant sur des réioms éloignées
du centre respiratoire, tels sont les membres, soit lorsqju'on a la cer-
titude d'arrêter par une compression les effets diu liquide injicté.-

TRAITE:,1ErT hE LA VanIOLE.-M. u jard inBeaume z, chMrgé
du service des femm's varioleuses, à l'hôpital temporaire, signale
les bons eIlmts qu'il -i tirés des grands bains de chloral dans les va-
rioles coniluentes, au moment où l'épide'rIe. se détachiant en masse,
met le dermie à nu. La dose de chloral n'a pas dépassé 20 graimnies
par bain. On obtient ainsi nion-seulement la désinfectioi des mas-
lades, mais encore une promnpte cicatrisation de la peau.

Il a aussi cépéralisé îltoi du collodion sublimé, et un tire de
bons effèts pourvu que le collodion soit très-élastique et ne cn-
tienne pas trop de sublimé, car dans le premier cas sa pression e t
fort douloureuse, et dans le second il y a une action caustique trè-
marquée. Võiei la formule adoptée par M. Dujardin-Beaumetz:

Sublimé....... ......... - gr. 30 3i Sj
Collodion élastique............. 30 3i
Huile de ricin.....,............ 10

-(Lyon MJdical.)
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